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"Bien que les courses nous procuraient hea;ýi0oup &-plaisir aux joursd'autrefois, on n'y trouvait pas grand profit. Le tout-puissant dollar n'étaitpas alors apprécié tout autant qu'aujourd'hui. Les fils d'Israël n'avaientpas essainé sur le terrain des courses s'efforçant d'occuper chaque coin oùun dix cents pouvait être fait promptement. Les hommes allaient aux cour-ses, pas simplement pour parier, mais pour y rencontrer leurs amis et seprmurer un joyeux passe-temps. La jouissance était grande, mais les pro-fits étaient petits. Le bilan de cette réunion du Carlton Park ' toute dé-penses payées, montrait un profit de $79.00. Cependant, chose sur-prenante, l'on était alors aussi satisfait quand l'avoir balançait la dépense,Vraiment, les temps sont changés. Il y a maintenant une autre classe depropriétaires et ceux-ci n'y sont preeque tous, que pour le dollar.
et encore, écrivant sur le même sujet, il dit: (Usant) :

'S,6ellement il n'y a guère eu de progrès dans le turf canadien descourses dans 1,e dernier quart. de siècle. Je ne 'crois pas qu'il y ait main-tenant autant de propriétaires canadiens de pur sang qu'il y en avait alors,et je suis très certain qu'en ce qui ie,&arde le pur amour du sport 1«-,, gensde jadis pourraient donner des points au propriétaire moderne qui adore
le dollar. C'est une question discutable de savoir S'il y a eu autant id'amé-Iloration dans la qualité deschevaux comme ces derniers voudraient le fairecroire. Les méthodes, modernes d'entraînement et les pistes améliorées sont
la cause en grande pai7tie de cette soi-disant amélioration; mais les vimxwureurs, tels que Nettie, Terror, Disturbanýce, Jack Vandal, Emily, Bonnie
Ino, Lady dArcy, Jack Bell, Jack on the G'reen, Bay Jack, et beaucoup
d'autres remporteraient aujourd'hui de l'argent dans les circonstances ac-
tuel] es. ',
Il dit encore: "Des geim d,'aujourd'hui," - je connais pas ceux di:>pt ilparle à l'instant, mais il dit;ý (Il lit) -

Des gens d'aujourd 1ui, " des je satî tout " vous diront qub la qua-lité du sport d'autrdois étAit bien infime, ne les croyez pas. Ils parlent dechoses qu'ils ne connaissent aucunement. Ils prétendent que le broeantagerégnait mprêmemen s inst alors, mais en ces jour il y avait mo de tentation
de mal agir que maintenant et les courses dans les 70 et 80 supportent fa-vorablement la comparaison avm l'administration la plus sévère des afflem-
blées d'aujourd'hui. L'on agias-ait alors avec un peu plus de sentiment et
l'on se prêtut moins. à la wmbinaLý*on du dieu dollar. On ne jugeait
pas du suecès des eourses. d'après le montant d'argent que l'on gagnait.
Les amateurs du turf se réunissaient volontiers et pmaient un temps agréa-
ble en bonne compagnie, ouvrant une bouteille frappée, sans crier "au vo
leur," quand ÏM étaient battus."
Sur la pratique de commercialiser le pari tel que cela se fait a u
il écrit enSre, (Lisant) -

"-n y a quelques amateurs du turf blanc-bew qui prétendent savoir
que les ýeourses qui se faisaient il y a trente ou quara te ans ne valaient
rien. Il est vrai que les pistes d'alors ne se prêtaient pas à la vitesse wm-
me aujc>urd'hl--ti, que leur équipement n'était pas aussi 'luxueux, que le mon-
tant des bourses n'était pas aunsi considérable qu'il l'est aujourd'hui, mais
le prix d'admiskon était léger et le publie dý'alors, comme oelui d'aujour-
d'hui, encourageait libéralement l'affaire. Des hommes éminents de
différentes parties du pfi3,sý sy donnaient préalablement rende7,vous; il y
avait plus de bommeree amieal et de réjouissances scei" à ces premières
assem'bl&3s 4u'auiouzd'huý En un mot il y avait plus de plaàsir et moins
d'affaires; plus d , amusement a= wurges caueé par l'enthousiasme que
donnait le sport que Par lmour de l'argent que l'on pouvait en extorquer.


